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LETTRE DATEX DU 13 FEVRIER 1970, ADRESSE8 AU SECmTAIRE GZNEB& PAR 
LE ~PRESENTAl!JT E%R&LAJ~NT IX LA SYKIX AUPRES DE L'ORGANISATION DES 

NATIONS UNIES 

D~cmTre de mon gouvernement, j'ai l'honneur de vous Informer qu'à la 

1529ême séance du Conse de sécuritd consac&e à la "Situation en Namibie", j'ai 

fait une déclaration où j'exposais ptint par po3nt les liens organiques existant 

dans les domaines militaire, financier, commercial et autres entre les Gouver- 

nements sud-africain et zJ.srar&.en, avec documents et preuves & Ilappui. Le reprf& 

sentant d'Israël s'est efZorc8, dans sa lettre du 2 fkrier 1970 (~/9633), de 

ddnigrer ma dklaratfon, 

Relevons, avant d'aborder le fond de la question, que le reprbsentant d'Israël 

a consacr6 trois lettres en moins d'une semaine (S/9633 et S/96$ du 2 fdvrier) 

etd(Aj'ï'p48, S/'g642 du 9 février) à attaquer la présence de la Syrie parmi les 

membres du Conseil de sécuritd, On voit bien, à ce d6bord.ement de correspondance, 

chez qui notre présence au Conseil suscite une obsession morbide. Mais lorsqu'il 

srabalsse jusqu'a parler de "ce quj%l y a de burlesque à voir ba Syrie/ siéger 

au Conseil de sQcuritél', ce n'est pas seulement In Syree qu'il insulte, mais 

également les 101Eta-k Membres de 1'OrganisatLon des Nations Un%es qui ont élu 

la Syrie. Pour mettre les choses au point, il convient kgalement de rappeler que 

cette campagne contre notre candidatwe remonte & la dklaration que le MiniStm 

des affatres ktrangères d*Isra51 a faite i l'Assemblée génkxle le 19 Septembre 19% 

(A/F'V.1757), En outre, la plupart des representants d'Israël ont, lors de la 

vingt-quatri&me session de lIAssembl&e g@nérale, lancé, sous une forme ou SOUS une ' 

autre, des attaques tout aussi haineuses. De toutes façons, je ne prétends pas 

r%valiser drarrogance avec le repr6sentant dlIsraë1 ni lui faire llhonneus d'une 

r6ponse sur cette question. QuTi,l me suffise de mentionner-que sa véhémente ' 

campagne de diffamation, appuyée par certains moyens dlinformation importants des 

Etats-Unis, a compl&ement Echoué. Ctest ce qui explique sans doute l'obsession 

morbide du repr6sentant dl Israël. 

'70-03233 / .*., 
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Dans sa lettre, M. Tekoah a ni6 qurIsr$l.ait reçu des chars lourds de 

IIAfri'que du Sud et lui fournisse desavions militaires. L'objet de la présente 

lettre n'est pas de r$futer les diatribes du reprdsentant dlIsra@l mais de r&tbrer 

les fsits dsns leur v&5té. . M,.Tckoah s'est bien gara& de'rappeler dans quel 

contexte j'avais soulevé la question de Narnj.hie. Je rkpète : 

"Lorsqu'il cherche à r6soudre les problèmes 6pineux et, partant, 
b+.l~il cherche à &ablir la paix dans le monde entier, le COnS@il de 
skcuritb'a besoin de percevoir la totalit6. des, facteurs du problème. Nous 
discutons actuellement du problème de la Namibi.e et de l'entêtement du 
rdgime raciste de l'Afrique du Sud," " 

Il est sign$ficatff que M, Tekoah ait cherch& à tirer parti de la Citation de 

la Je$s!l Telegrap&ic, Aency, à propos de Irachat de chars à l'Afrique du Sud Par 

Israël, en passant sous silence tous les autres faits que j1avai.s exposés dans mon 

intervention, Ce que M, Tekoah a omis de dire c'est que la même @wish ,Telegraph? 

A&ency avait publict' dans son bulletin quotidien de n&wellos du 21 janvier 1970 

llinforms,tion suivante : 

"AUCUN COYJMENTAIRE QUANT fi L'ACCUSATION SELON LAQUELLE ISRAZL FzXXVRAIT DES 
@MES DE L'AFRIQti DU SUD . 

Le Ministre des affaires &trangères d'Israël se refuse b tout commentaire 
aWurdrhul au sujet d'un ar,ticle paru dans le quotidien officiel soviktique 
IzVeStia, stilon lequel l'Afrique 'du Sud serait su? le point d'envoyer des 
ZZF&~I,sraël, Selon cette sXQgati.on, qui a B-te publiêe pans le numbro du 
dimanche, le Gouvernement sud-africain envisageraW dvescporte't à destination 
dlIsraël des chars g&ints de 65 tomes," 

Quand M. Tekoah vient maintenant soutenir que ces all&gations sont totalement 

faUSSeS et ont déjà fait l'objet diun dêmenti cfficiel en Isr&, ses dires sont 

tout aussi sujets à caution que son refus de reconnaître que des millers drArabes 

languissent dans les geôles isra&liennes, En l'absence de preuves tangibles, 
'quiconque lit dans le bulletzLn du 21 jarvier de la Jewish Telegraphic Raenc‘r -- 
que llaccusation en question n'a &t,é sutvie d'aucun commentaire ne peut que 

conclue % la véracit6 de cette .~&fonn~.tior~ non d6menii.e. 
,' 

, 

/ *t. 
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2547 B @QV) de l~Assembi.ke g6né.ral.e sur les Imesures visant à combattre,svec ~liYrra-.Pr.*- -"u 
%f~~ac$&t&&&,$.$~m%nation ra&.al.e-l;uJJ.t1se d'apartheid et de setiation -*-QSP I, ., 
en Afr&e austrs,E1 ,' dans lequel ïtAssemblée . " Y.. 'I. 

"hwite toua les gouvernements qui entretienlent encore des relations 
diploi~latiques, commerciales, militaires, cuLturel.les et autres avec le 
@Wernement raciste sudnafri&.n et avec le rég+lme 'UJ.Cg&L de la minorité 
rd-Ste de Rhodésie du Sud. & romPre j.m&dj.&tement ces ‘rcl.a.tionf3, 
QQT@orInément aux résolutj.ons pertfnentes de 1~Assenlblée $dnk+ale et du 
~nsei.1 de &cu.ritell,. 

et compte tenu des dLspooit?.ons du paragraphe 3 du dQ,posl.tif &e la IYhOhtion 

2517 (XXIV) de 1'A ssemK!.ée &-&Li.e SJ.J.I- la question de Namibie, par laqu.eLle 
l'Assemblée 

"Condamne le Gouvernement sudn&ricain Pour son refus persj.Stant de 
.ret~r~~"--~~~i~~t~at~~~ (3~ territoire et pt+:r sa, pc5itiqp.e et s@s actes 

: CXU% visent à détruire l'unite nationale et l'intégrité territorial-e de la 
' Namibie, contrevenant ainsi avec Persistance aax PrinciPes de la CBarte des 

Nations Unies et aux ot:,igations qu'eue GTQXJS~", 

w C*@St Compte tenu dis-Je de tous ces facteurs que la préSCilte lettre vouf3 est 

adressée, Mons%eur le.Secréta:re g~?&al, et, est adressée également SA Comité 

FQ~Cial. chargé d'étudier le, politiqu.e d'-]raF.j;heSd du Gowernement de la r;~--...- 
R&ublique sud-africaine, au'ComJ.te spécial charg6 d'étudier la situation en ce 

w.i. Concerne X!appllcatian de. la Déclnration 6uï - 1 'octroi de l'indépendance aux. 

pays et aux peuples colon.iauX, ainsi qrllau C!onseil des Nations Unies Pour la 

NamJ.b-le , 

/ . . . 



au régime de 1 ‘sartheid ; c *est ainsi que danL, c la déclaration que le Ministre des -.-y 
affaires étrangères dtIsraël, M, E%an, a proïloncke le 4 octobre 1966 devant 

l’Assemblée générale, il disait : 

“Si l’on veut que lJAfrique poursuive pacifiquement sa destinée, on doit 
.Xui épargner les tourments dûs à certaines persistances du colCnialisme-+, 
‘Les Nations Unies doivent poursuivm l’oeuvre qu’elles nknent: ciepuis plus de 
dix ans en ‘faveur de la libération nationale., . Dans le cas du Sud-Ouest - 
africain, l’Assemblée générale devrait considérer qu’une puissance mandataire 
est déchue de son mandat dès lors qu’elle contrevient constamment et 
ouvertement aux principes fondamentaux en raison desquels le mandat lui 
avait été confié, " 

Or les annexes à la présente lettre, dont huit p:~doviennen’i2 de SourceS 

-Psraélj.ennes sionistes, ou israelohsionistes, prouvent sans l’ombre d’un doute que 

des relations militaires, commerciales, culturelles et financières existent à 

l’heure actuelle au mépris total de toutes les résolutions de lrOrganisatlon des 

Nations Unies et des ps,ragraphes‘pertinents de leurs dispositifs. Elles prOUVen* 

également que ces relations existaient dès avant 194.7, au plus fcrt des violences 

du terrorisme ,sioniste juif. Les membres de l’Organisation ne manqueront pas de 

tirer les conclusions qui ç ‘irn~o~.~ ---nt de cette démonstration de 1 y hypocrisie des 

Potie-parole israéliens quand ils professent leur prétendu d&ouement à la cause 

de la liberte des peuples d’Afrique du Sud et de Namibie. Voici l’occasion ou 

iamals de canfronter les paroles et les actes. 

Je ;~US serais obligé de bien voulo3.r faire distribuer la présente lettre et 

ses annexes comme documents tiffici&s du Conseil de sécurité. 

L ‘AmbassadeuT, - . . >“_I.. ,** 
Eeprésentant peqanent de la SysSe, 

(Eïgné> George J, TOMEH -- 
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Jewiah Tc@&Esic AgencY, ~ai_ly News Bulle*, 6 mai. 19% 

Johannesburg, le 5 mai (51111) - Un des principaux quotidiens afrikaans 

p~gOuvemmnenta1 a recmmandé de resserrer les liens entre 1'Rfrique du Sud 

et Israël et a déclaré que "la supvie d'Israël. .au Proche-Orient est essentieliLe 

à. notre propre s8curi.té". Dans son éditorial, Die Vaderland a salué 3-a visite -- 
de 1'anciewPremier Ninistre d'Is,raël, David Ben-Gurion, qui ouvrira la C@JWagne 

de secours d'urgence et de solidarité pour l+année 1969 que l+Isrsel United &?P@al -_1_1 

organise. en mai en kikique du Sud. "Si nos ~omn~atriotes juifs rbpcndent à 

l'appel que notre éminent visiteur est Venu leur lancer - a sawir aider à 

1'6dification d'lsra$l - la contribu-tion qu+ils apporteront sera une contribution 

à la securi"& de l+.kfrique du sud", écrit ce quotidien. 

L&e Vaderland fait observer que "si petit soit-il, Israël fait échec dans 

une large mesure à l'infiltra tion du communisme soviétique dans l'est de n9tre 

Continent africain et dans nos ocdans stratégiques". LlBditorial poweuit en 

disant que depuis qu'Israël exerce son contrke sur le canal de Suez, l+Afrique 

du Sud en a retiré "de vastes avantages matériels ainsi que stratGgiques'. Xl 

fait ainsi allusion au grand nombre de navires qui, d&ournés du canal de Suez, 

tOuj0u.m fermé', relâchent dans les ports d+Afrique du Sud lorsqu'ils se rendent 

dans l'océan Indien où qu'ils en reviennent. Die Va.der1and.a évoque les 

"divergences passees", entre l'Afrique du Sud et Israël qui résultaient essen- 

tiellement de l'opposition que manifestait Israël à l+Crganisation des Nations 

Unies à l'égard de la politique d'apartheid, Toutefois, poursuivaif l'éditorial 

l'Afrique du Sud comprenait la situation et. établissait un parallèle entre 

les difficultés que connaissaient les deux Etats sur le plan international* 

La communauté juive de Johannesburg prépare un gala pour accueillir 

M. Ben-Gurion qui sera WXompagn6 du gén&al Chaim Herzog, l'un des prinoipaw 

porte-parole de l'àrmcie israélienne et ancien chef du service des stinseig~iemenf~~ 

I  
/  

C*l 



II 

LE. S IONISI@, COIKl?RE ISRABL 

l?.bres 146 .. 147 - 148, FranCa%s Maspero, Paris 19691, pages 5X4-515 

“Illust~ons~ cette thèse par l~éwh,rtion dec relations d~Ism&~. avec l’Afrique . . 
du sud.. On sait qu.e Pretoria est un des principaux partenaires commerciaux de 

Tel-Aviv. Mai8 les relations ne s1 arr@t,ent pas la, NOUS avons vu que les projets . 

nucléaires franco-israéliens supposaiezlt la colltiboratcan de ltAfr;tgue du Sud, Or, 

les deux pays ont un évident int6rê-k commun SUT le continent africain - barrer la 

vo3.e à la révolution coloniale c de m@me que dans leurs rapporta avec’ 1 ‘fkCi8ent : 

Pretoria et Jérus&Lem crai.gnent parefllement de perdre l’appui des puissances 

imp&.alistes. Voù précisétilent la w:l.ontP de se constituer un bouclier atomique 

autoname . Cette identité de vues qui se fonde sur ? a ‘s imZ.1 itude de leur skruCtWe 

colonlaie avait dejà étit reconnue durant les premières années de 1’Etat hébreu. 

11 y a plusa La prospère commw:.r~.“:~ \;,lGve de l’Afrique du Sud qui sympathise avec 

les formes fascinantes du sionjsme - ce qui s1 explique par le contexte politique - 

est un des principaux bailleurs de fonds du mouvement sioniste. Il s t ensuit 

9u*Israël, désireux de disposer de ces apports de capitaux, doit se concilier les 

bonnes grâces des autorités de Pretoria, de crainte qu’elles ne fassent obstacle au 

fmuWkt des collectes sionistes. Ainsi, en juin 1967,, l’Afrique du Sud a autorise 

la sortie du produit des quêtes en faveur dt Israël : 18 000 000 de Rands. Tel-Aviv 

* cons@nti en échange d’investir partiellement cette somme en fonds publics ” 

sud-africains, Ii n’est que naturel que ce rapprochement se concrétise au mois de 

janvier 1968 par la constitution des Amitiés israélo+-sud-africaines que dix%@ le 

ministre d’extrême-droite Beg‘ln, qui en d’autres temps présidait une organisatibn 

du, mbe genre en France dont le promoteur était Soustelle. Est-ce un hasard? Une 

dizaine de jours .après le début des hostilités on apprenait qu’un appkreil israélien 

avait pu écourter de douze heures le voi Tel-Avlv-Johannesburg en survolant le S inai 

au lia de transiter par Téh&an, Or; Moshe Dayan signale au nombre des ,facteum 

préclpi’tants de la campagne du Sina? le renforcement du blocus égyptien de la 

mer Rouge en 1955 qui avait entraené la stispensick des liaisons aériennes avec 

l’Afrique du Sud,” 
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En,depit de l~offensive.diplomatique qut Israël avaSt lancée vers les ‘PWS.de 

l!Afrique noire après 1961, certains chiffres montrent que dézns le domaine &Ono- 
mique les relations entre Israël et 1IAfrlque du Sud n1ét8ient Pas aussi mauvaises 

que les représentations diplomatiques voulaient bSen le faire croire. Enfx-e 1961 

et 1967, les exportations i~ra&iennes a destination de 1'Afrfque du Sud ont P=sé 

de 1,4 m.ill.io~ à 4 millions de dollars,.tandis que les importations en Y&' 
il/ a-l;tetinafent 3$3 millions de dollars--. Sj. le commerce a’xsrel avec lrAfrfWe 

du sud ne représentait qu'une fraction de son commerce total, dès 1967, I'A;frlqye ,.v- 

du Sud éLait devenue le principal partenaire commercial d'Israël en Afrique& 

?'autm?s efforts, semble-t-il, mit é-té déjgayés pour se concilier les bonnes 

graces sud-africaines. Clest ainsi qu'un éminent écrivain sioniste français, 

Paul Giniewski, a publié en 1965 zhe Two,Faces of Apartheid, ouvrage dans lequel 

il avance une nouvelle théorie à l'appui de ll.s;partheid, Giniewski soutient que 

l'aParthe?-tLm, av@c son idée des Bantoust&ns, n'est rfen d'autre qu'un ~siO~Sm~ 

bantou" qui seul, peut préserver les int&+ts africains. Etablissant de no$brea 

Paralhs avec les efforts sionistes en Palestine, Giniewski pr8tend que "ce sont 

des Populations bantoues elles-mêmes que doivent venir les visionnaires qui'Concev;rant 

les Bantoustans de demain,' qui mèneront leur peuple vers le pays ressuscité, tout 

Comm@ Herzl avait risvé et réalisé 1'Etat GV juif T* 

Dans la pr&ace du lime, Clarence RandallY président de,l'United Sta+ses I.@.and 

pteel et ardent défenseur de l'Afrique du Sud aux Etats-Uniç, a Tait sien' le conseil 

¶Ue donne Gini&ski 8. la majorlttS de la.populationlde,l'Af~ique du.Sud de se rksignër 

à accepter environ 16 p, 100 des terres les plus stériles'du pays et & vivTo dans 

un &at qe subordination politique. ',' : 
. 

\ iw 

A/ Isra51, Bureau central de statistiques, Statistic :a~ Abstract of Israel.. 188, 
No 19; p; 212. 

2/ Paul GiniewskL, !t?he $wo Faces of Apartlieid (Chicago : Henry fl%nerY C*e, 196)~ 
p. 39. 

/ . . . 
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Les griefs que llAfrique du Sud pouvait encore officiellement nourrir contre 

Israël en 1967 se sont dissipes au moment de la guerre des six jours. Dans un 

débordement de sen-kiments pro-israéliens, le Gouvernement du Dr Voster a autorisé 

non seulement des volontaires sud-africains & servir à titre civil ou paramIlitaire 

en Israël, mais a autorisé des groupes sionistes à remettre a Isra’el une s0mme de 

plus de 28 aillions de dollars qu’ils avaient collectés z/ c Peu après, le nouveau 

Commissaire au commerce d’ Israël en Afrique du Sud a annoncé l'élargissement 'des 

programmes existants et la FondatZon sud-africaine, l’organe de propagande le plus 

puissant du pays, ‘a entrepris de subventionner la creation d’un comité ISraU- ' 

Afrique du Sud, ce qui a valu la visite en Afrique du Sud du rBdacteur en chef alun 

quotidien influent israélien Y . On a recommandé qu.e des liens économiques et 
5/ politiques plw étroits soient établis entre Israël et l’Afrique du Sud-. En outre, 

Israël a renforcé ses programmes de développement au Lesotho, au Dotswana, au 

Souaziland et au Malawi., Etats dans lesquels l’influence de l’Afrique du Sud est 

prédominante. On espérait qu’ outre’ 1 ‘appui qu’ ils apporteraient à la politique 

israélienne dans les debats des Nations Unies, ces Etats joueraTent un rôle 

“modérateur” mtre l’Afr$qye du Sud et ses voisins noirs du nord. En bref, 

1'Afriwe du Sud avait de bonnes raisons de fefndre d'ignorer une certaine politique 

israélienne tandis qu'Israël avait de bonnes raisons de cultiver l'amitié de 

l'Afrique cfu Sud d'une manière discrète mais, peu payante. 

z/ AiMX, Summary of Press Coverage., South Africs,, 15 août 1968, p. ,3. 

4/ Newscheck, 22 mars 1968. 

y @. 

' 

/ ,.. 
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IV 

Trfcontinental Bulletin La Havane, Cuba, juin 1.958 

INTERVENTION ISWLTF,NNE: 

Les rumeurs selon lesquelles on envisagea$t des mesures qui devaient permettre 

à kwaël d'intervenir en Afrique du Sud contre la population africaine opprimée et 

exploitée sont aujourdlhui confj.zwées. N~US avons cité, à pk.wieurs reprises, des 

exemples précis de l'attitude agressive et impérialiste dfIsra%l. Et maintenant, 

bien que l'Afrique du Sud produise déjà des chasseurs bombardAers à réaction dans 

1' USiIX etlas Jiticraft~i~, pc c., V*“S de Johannesburg, Israël est entré en lice 

coco? fournisseur éventuel d'appareils destin% & htre wtilisés Contre nos 

militants, 

La presse sud-africaine signa3 que 1~ directeur général adjoint et l'ingénieur 

en chef des industries aéronautiques israéliennes, l-es plus gros producteurs 

d'avions du Proche-Orient, faisaient partie d'un groupe de personnalitks 

israéliennes qui se sont récemment rendues en Afrique du Sud, invitées par la 

compagnie d'aviation israélienne, El Al, 

Ce groupe d.e soixante personnxmprenalt, para%il., d'importantes I 

Personnalités gouvernementales, des membres de El AI, et dremi.nents hommes d'affaires 

israéliens, 

Les experts ia$ronautiques israéliens ont visité ,Atl-as Aircraft Corwratkan; 

après la'visite, les premiers contacts ont été pris pour g~~un appaz+e?Ll Arava à T~-li 

déccQ.age et à'atterrissage courts, fabri,qué; en Israël; vienne faire une Série de 

v0l.S de .démonstration,en Afrique du Sud. 



The Jewish Chronicle, 31 mai 1968, p. 11 

Johannesburg. Les Juifs d’Afrique du Sud doivent ouvrir une -- souscription 

pour rebctir la porte de Jaffa, à Jérusalem, et le Gouvernement sud-africain a 

donné lTautorisation de transférer 25 000 livres en Israël. 



Deux membres 

séjour en Afrique 

l'embarras. 

C'est ce qui 

par le juge 1, A, 

Jewish. Ch~oniz, Londres, le 31 mai 1948 -w.m-&.A.. 

DES VISITHJRS GEWYIS EN AFRIQUE DU SUD 
(De notre correspondant à Johannesburg) 

'de la Knesset, M, S. Tamir et FI, E. Shostak, actuellement en 

du Sud, mettent la Fédération sioniste sud-africaine dans 

jressort d'une interview donnée à la presse la semaine dernière 

Pïïisels, président de la Féd@atfon. 

PI. Maisels, qui a pris la parole avant l'arrivée de M, Tamir et de 14. Shostak, 

a fait état d'une nouvelle parue dans un $urnal du dimanche, selon laquelle les 

JI t- deux hmmes devaient se rendre proc>ai.nement en Afrique du Sud dans le cadre des 

efforts Gployés par un groupe politi$e israélie?, le Vree Ceatre", pour établir -eu--- 
une "Isse.~QL-South Africa I,es~~e~~~ 9r<n-..~,'-*u.,, ----.,1~ -- 

M. hiaisels a déclaré à ce sujst que la Yédération si.&.ste était, bien entendu, 

extrknement dé$ireuse d'améliorer les relations entre I~ra'41 et l'Afrique du 6ud 

et que ses dirigeants nlétaient 1la.s restées inactifs. 

Toutefois, Mm Maisels avait de sérieuses réserves à formuler sur le projet 

en question. 
'\ 

Le Free Centre se compose de trois membres de la Knesset, qui ont quitté le 

parti Herut. 

M. Maisels avait appris qu'on réunissait des fonds en Afrique du Sud Pour 

créer une "Israel-Sou-t]1 AfrIwOLca~u;", évideiz!ient sous les auspices de cet ---.Y-- -"- 
organisme. 

M, Maisels ne savait pas si la nouvelle était vraie, mais cette collecte de 

fonds, a-t-il dit, n'avait pas é-t6 autoris8e par la F&dération sioniste. Il ne 

pensait pas que l'argent versé à l~organismc en question pourrait avoir une 

influence quelconque sur les relations entre l'Afrique du Sud et Israël. 

Un peu plus tôt au cours de son interview, M. Maisels a dit que les hommes 

d'af?aires sud-africains qui avaient participé à la Conférence économique qui 

s'était tenue à Jérusalem en avr%k avaient réagi rapidement et pris une initiativ 
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construdcive l Ils avaient dkidé de créer une organisation commerciale chargée 

de favor$ser Les 6changes entre Israël eé l’Afrique du Sud, 

M. Maisels a dit que la participation à la Conférence kconomique d’une 

d&&ation sud-africaine extrêmement itiluente et sa ferme volonté dr &ablir des . 

liew économiques concrets entre Isra?l et l’Afrique du Sud allait contribuer 

grandement à resserrer l’entente entre les peuples des deux pays. 

A cet égard, il accueillait 4vee satisfaction la nomination par Israël en 

Afrîque du Sud d’un consul spécial. chargé des relations commerciales, 

Me Am-itai Ben Yosef. 

J ..* 



. 

VIC 

.L... 

Mi David Subsman (kfx%que du 

'~Nous cspérois inve&tîs librement 

terre de promesses", 
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le 18 avril 1968 
. . . . /< 

DE JF,RU$ALEM 

', 
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sua), le plus Jeye .des orateurs, a déchrb : ” 

dans cette ter& promise - ou pl.utSt dans cette ' 
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VIII 

Jewish ChronicJ..~, Londres, le f2 avril 1968 

Le Pr Yfgal Yadin, bien, connu your ses fouilles à Massada, vient d9mhever 

tout à la fois w voyage d’agrément et une tournée de conférences de deux semaines 

en Afrique du Sud, au cours desquelles ,il a été acclamé partout en héros fort 

populaire,. 

- Il est parti avec l’iktention de donner trois conlérences sur ses fouille9 

de Massada et sur les grottes de EkrnHochba dans les collines de Judée; on a 

ti:~~i.s~Lé pour qu’il en donne cinq, mais il en a donné sept en tout * trois à 

Johannesburg, deux à Cape Town, où les billets d’entrée ont été vendus au 

marché.noir, une à Durban et une à Port Elizabeth. 

Le Pr Yadin, qui était accompagné de sa femme . . . a été nommé docteur 

ès-sciences honoi*vi --A. s caria Ce llUniversité du Witwatersïnand. -w%- Le diplôme qui lui 

a été décerné *ait état de llestsime que cette université nourrit “pour 

l’université hébraique, pour la terre de la Bible et pour le peuple quai y vit”. 

. 
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UN RABBIN CRITIQUE LES J-KCFS AU SUJXT DE L' 

MIAMX (AP) *I Un rabbin du New Jersey, qui a éi;é expulsé d'Afqique du Sud en 

raison de'ses opinions surtl'apa&heid; .a critSqu6~iles Juifs '?qui tirent avankage 

de l'enfer racial qui existe en Afric& du Sud". 

Le rabbin André Un&r, prenant la parole dans .une synagogue locale, a 

déclaré que la situation raciale en Afrique du Sud "fait para$tre la Si'bUation 

au Mîssissipi. b3.en anodine". 

M. Ungar était avant 1960 rabbin du Temple Israel à Port Elizabeth qu’il 

a qualifié "d1i16t de féli.cité qui, l'ai-je appris bien vite, flotte sur une mer 

d'infortune", 

"Les Juifs sud-africains ~sont au supplice . . . et sont embarrasses par les ~ 

quelques étudiants qui parlent d'égalité raciale", a dklaré M. Unga:r+ "Mais la 

wuhe majorité des Juifs tirent avantage de l'enfer racî.nl qui ,existe en ATrique 

du .&.a. La majorité se complait à ce qui se passe . . . ils aiment le ré@me et en 

profitent." 



Ce lèvre mmt~e bie:l que 1~s relations aes sionistes avec ltAfxique du SU~ 

ont ~O@OWS été cordiales et amicales. Les xepxésentants de la HagamLl en 

Afrique du Sud y on% recruté des "uolnntaires lt en toute liberté et sans rencontrer 

~ucU.n obstacle de la part du gouvernement. 'I* "in. lg47-,1948, la Haganah n'avait 

qu'une Poignée de pilotes dans ses propres forces, et les pilotes sud-africains 

constituaient Le groupe le plus tiportant après Les AwMcains (p. 39)e 

4 la fin de 19479 Boris Senicx, fils d'une riche fwille et ex-lfeutenant 

de lraxmée sud-africaine, a tenté sans succès, avec Cyril Katz, d'expédier 

20 chasseurs par mer. Plus tard, ils pilotkrent deux avions CommerciauX Ponanza. 

Aprkquelques vicissitudes, Seni.or a gagné une base juive dans le Néguev. Un 

pilote sud3afri.cain a été abattu par llar-tillerie égyptienne en juin 

un atire a.été perdu le mofs suivant avec son appareil. (p. 40). 

Des armes, ains$ CJZ des volontajzes, sont arrivés d'Afrique du 

l'autorisation et la bénédiction des dirigeants de ce pays. Pendant 

de 1948, les Israéliens ont ackcté des avkns à lyAfxique du Sud (p- 

1948; 

Sud avec 

la guerre 

1.163 b 

s/9@+9 
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X 

Colonel Benjamin Kagan, The Secret Battle fox Israc&' 
(World Publishill~X~~ïzQ+--= 

L'auteux, qui était colonel de llaxmee de l'air israélienne, est présenté 

ainsl : 

"Dans ce récSt, lyauteur donne son point de vue personnel sur la phase 
décFs%ve de la lutte qui a mené à la créatian de l*Etat d'Israël. Il akcxit, ~ 
notsmment, le développement de l'armée de l'air israélienne. Le colonel 
Benjamin Kagan, qui a joué un rôle important en parcourant le monde entier 
pour réunir les appareils qu$ ont cu&titué la première armée de l'air 
israélienne et les pieces dont elle avait besoin, est mieux qualifie que 
quFwcqu.e pour raconter cette histoire. A la fin de la deuxième guerre 
mondiale, il est retourné en Palestine, dans les rangs de La Hngan@+ 11 
'vit aujourdthui en Israël, où il occupe les fonctions de vice--prés!-dent 
internatiansl des-, Rusco Industries, Inc. of Ohio." 
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XI 
.. 

Uri Avne:ry, b~$~-?"&Rlt ~~O~$&ff 
(The Ma~~ili*j:l.e~~w~.-C~aï,~~~~', NEW -b?k, :L568) ; 

L~aUt.eur est memke de ).a Knesset iwa$lienner L'~>u~r&ge 3-e préseZ.te 

ainsi : 

"Il a fait partie, q-nd il n'avait pas encore 20 ans,,dU groupe 
terroriste Irgun, puis il, a combattu dans la guerre de 1îberatLon de 1948." 

Au chapdtre 8, int~t~&é "Moshe Dayan : le Zozp soJ.it&!,re" (pi123 à 149), 

ix état : 

"Al.nefL, au comméncement de la guerre, il n'a reç7* aw3.w commandement 
tmp?tai+lt . Le haut commandement a fini par lui Confier me mbsion assez 
mal dGfin3.e sur le front septentrional- Là, Comme d’habi.b.de, fi nia pas 
obéi aux ordres et n'dn a Pazlt qu'à sa tBte. Une fois, ii a c\xtrage si 
gravement un c0mmw.d~~n-t; 2oeal. - ~-q aes rares offfcie:?s ~u~.%s é-trarlF,~rS CJ.l?. 

8 'étalent engagés voJ.w$a-ires 
&re PiE4lï.é pow 

t~onv~b?,.~tscrre cet ofXcl.er, tnn 

passaient dans ~*armé.~ de la ~t:Agazx&" (p. 1~38)~ 


